
394 la semaine religieuse
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XTD cause de la solennité extraordinaire avec laquelle on doit 
BAS! célébrer cette année la fête de saint Jean-Baptiste à Montréal, 
Mgr l'archevêque, en vertu d'un pouvoir spécial accordé aux évêques 
le 5 décembre 1894, anticipe à l'avant-veille l’abstinence du vendredi, 
!e 24, dans la ville et la banlieue de Montréal. En conséquence, tour 
les fidèles de la ville et de la banlieue devront faire maigre mer­
credi, le 22 juin. Il n’y a rien de changé en dehors de la ville et de 
la banlieue de Montréal.

Par ordre de Mgr l’archevêque.
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Beaucoup se réjouiront en sa naissance !

IBS vertes collines d’Hébron tressaillirent, en effet, d’allégresse et 
de surprise, quand la nouvelle de la mystérieuse naissance de 
saint Jean-Baptiste s’y répandit.

“ Que pensez-vous que sera cet enfant ? se demandait-on. N’est-ce pas 
l’Envoyé que nos soupirs appellent î ou plutôt, n’eet-ce pas celui qui 
doit venir lui préparer les voies ? et ce jour n’est-il pas l’aurore du 
jour de la délivrance, qu’attendaient nos pères î ”

Et ces pensées remplissaient de joie tous les cœurs.
L’Eglise,divine héiitière des promesses et des espérances qui réjouissaient 

alors les enfants d’Israël, partage cette joie de la naissance de saint Jean ; 
elle en solennise chaque année l’anniversaire, le 24 juin, par une fête de 
première classe, avec octave. Cette fête se célébrait autrefois avec plus de 
pompe encore : on s’y préparait par le jeûne ; on y disait trois messes 
comme à Noël ; et saint Augustin, qui lui a consacré sept de ses Homélie», 
la fait remonter aux temps apostoliques.

Au moyen âge, le culte de saint Jean-Baptiste était en grand honneur 
dans l'Eglise universelle. Beaucoup d’insignes cathédrales, sans compter 
une multitude innombrable d’églises et d’oratoires, portaient le nom 
du Précurseur. On célébrait sa fête avec de grandes démonstrations 
publiques, comme d’ailleurs la plupart des fêtes religieuses de ces temps


